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Le plan VWhitton est adopté
Un long |
débat au
Conseil
Par Louis ROCQUE

Le rapport du maire Char-
lotte Whitton sur le loge-
ment subventionné a été
adopté comme elle le dési-
rait, à la séance du Conseil
de ville d’Ottawa, lundi soir.

Mais avant qu’on ne donne
suite au rapport, trois
de ses recommandations de-
vront maintenant être sou-
mises au vote de reconsidé-
ration lors d'une réunion
spéciale, vendredi soir.
Deux d'entre elles préconi-

sent l'aménagement immédiat
ne "0 logis dans ie sécieur
Riverview au coûl prévu de

$800,000, et de 21 maison-
nettes dans Pinecrest au
coût de $273,000. Selon le
maire Whitton, ces endroits
sont les seuls à l'heure ac-
tuelle où la réalisation im-
médiate est possible.

La procédure municipale
permet toujours aux mem-
bres du Conseil de demander
un vote de reconsidération sur
toutes les questions. Dès la
prochaine réunion, sans dis-
cussion préalable, le Conseil
devra se prononcer pour ou
contre la reconsidération du
sujet en litige.

Selon certains observateurs
municipaux, tout porte à croi-
re que le Conseil ne donnera
pas suite aux requêtes de re-
considération des échevins
Frank Boyce, du quartier
Carleton, où se trouve le sec-
teur Pinecrest, et Pal Doher-
ty, du quartier Gloucester,
qui comprend Riverview.
Le maire Whitton, après la

séance fort mouvementée,
n’a pas voulu faire autres
commentaires que de signa-
ler qu'elle pourrait compter
vendredi soir sur l'appui
d'au moins trois des six
membres absents à la réu-
nion.

Les absents
Les- absents.aumoment du

vote étaient le commissaire
Don Reid, les échevins James
McAuley, Clément Aubin, Ju-
les Morin, Murray Heit et
Robert Simpson. M. McAuley
a assisté à une parfie de la
séance, mais a été terrassé
soudainement par la mala-
die et a dû se retirer avant
que la question du loge-
meit ne soit abordée. L’é-
chevin Simpson était aussi
présent au début de la réu-
nion mais a quitté vers les
neuf heures.

La discussion
Afin de faire valoir ses

vues sur le rapport et de
participer au débat, le mai-
re Charlotte Whitton a cédé
son fauteuil présidentiel au
commissaire Wilbert Hamil-
ton.

L'échevin Howard Henry,
du quartier Carleton, a ou-
vert la discussion en s’objec-
tant vivement à la procédu-
re suivie par le maire pour
soumettre son rapport direc-
tement au Conseil. “Votre
rapport n'a pas l'appui du
Bureau des commissaires: il
est minoritaire et n’exprime
que vos vues personnelles.
C'est une procédure irrégu-
lière . . . si vous ne voulez
pas suivre les méthodes nor-
males, nous pourrions tou-
jours nous retirer et il n’y
aurait plus de quorum.”

Quelques instants plus
tard, on entamait la discus-
sion après que les échevins,
Charles St-Germain, Lionel
O'Connor et Bruce Harvey,
entre autres, eurent exprimé
leur approbation de la pro-
cédure suivie par le maire.
(Suite à la page 3, col. 8)
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A l'Ecole normale de l'Université d'Ottawa

 L'ACFEO accorde 140 prêts
me de $51,200

se porte garante de chaque somme prétée aux

d'études.
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M. Farl M.

toute cette affaire”. 

contre la décision
PORT COLBORNE (PC) — M. Earl M

sident du local 637 du syndicat du Mine-Min (ind). a
déclaré mardi qu’il y avait eu intervention politique dans
la décision rendue par la Commission des relations ou-
vrières de l'Ontario en faveur des Métallos unis d’Améri-
que, relativement aux employés de ?INCO à Sudbury.

En commentant la certification des Métallos comme
agents négociateurs pour les quelque 14,000 employés de
PINCO, M. Jones a déclaré:
en intervention politique; sans Quoi on aurait sûrement
demandé qu'un autre vote soit pris.”

, M. Jones ajoute qu’il est révoltant de voir une telle
décision, “en vue des contrefaçons de signature et des
manquements aux règlements de la Commission même.
La décision de la Commission ne sera pas le mot final
dans cette affaire. Les mIneurs de Sudbury auront sûre-
ment quelque chose à dire. Je suis certain que les syndi-
qués de métiers à travers le Canada seront dégoûtés de

Jones rage

Jones, pré-

“Je suis persuadé qu’il y a

 
 

Victoire

Sudbury
LalaSCDASADN

Certification accordée

aux Métallurgistes unis
TORONTO (PC) — Le syndica-

lisme canadien a tourné hier
une page de son histoire lorsque
les Métallurgistes unis d’Amé-
rique (CTC) ont mérité après de
longues tentatives leur certifica-
tion par l'International Nickel
Company, dans la région de
Sudbury.
Les quelque 14,000 travailleurs

de l’International Nickel de Sud-
bury étaient représentés jus-
qu’à hier par l’Union internatio-
nale des travailleurs de mines,
bocards et fonderies (Ind.)
Cette reconnaissance comme

agent négociateur des employés
accordée par la Commission des
relations ouvrières de l’Ontario
marque l'issue d’une querelle in-
tersyndicale qui a débuté en
1949 lorsque l’Union internatio-
nale a été expulsée du Congrès
du travail du Canada à la suite
d'accusations d’infiltration com-
muniste au sein de la suceur-
sale.
Forts de. 82,000 membres et

constituant le plus
syndicat au Canada, les Métal-
lurgistes unis avaient précédem-
ment délogé l'Union internatio-
nale des chantiers de l’INCO à
Port Colborne, en Ontario, ainsi
qu'à Thompson, au Manitoba.
Selon le directeur des Métal-

lurgistes, M. William Mahoney,
l'influence qu'exerce mainte-
nant l'Union internationale se
trouve réduite à sa plus simple
expression.
Mais le président national de

l'Union, M. Ken Smith, a pré-
cisé que son syndicat en appel-
lerait devant les tribunaux et il
a demandé à la Commision des
relations ouvrières de revenir
sur sa décision ajoutant que
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l’Union la rejetait entièrement.
Les installations de l’Union,

d’une valeur totale de deux mil-
lions environ, appartiennent tou-
jours à la succursale 598 mais
les syndiqués des Métallos, di-
rigés par l'ex-président de cette
méme succursale, M. Don Gil-
lis, espérent prendre le controle
de l'administration à la suite
d’une élection le 24 octobre.
L'Union représente toujours

les employés des mines de nic-
kel de Falconbridge et ceux de
la Canadian Industries Limi-
ted et une autre victoire du
groupe de M. Gillis porterait un
dur coup au syndicat internatio-
nal.

important

 

IL EST SOURIANT—Terry
Mancini, surveillant du sec-
teur de Sudbury pour le
Syndicat des métallos unis
d'Amérique, ne peut retenir
son sourire après avoir ap-
pris, lundi après-midi, que
son syndicat avait été certi-
fié par la Commission des
relations ouvrières de l’On-
tario comme représentant
des mineurs dans les négo-
ciations avec la compagnie
International Nickel de Sud-
bury, déplaçant ainsi le Syn-
dicat du Mine-Mill. Le con-
flit syndicaliste existait de-
puis plusieurs mois et les
Métallos sont maintenant re-
connus comme agents négo-
ciateurs.

(Photo NIS)
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"Le public estime
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Radio-Canada retirerait
son offre aux deux cheïs seul porte-parole
MONTREAL (PC) — La so-

ciété Radio-Canada a laissé en-
tendre qu’elle retirerait son of-
fre pour un débat télévisé entre
les deux chefs de partis qué-
becois s'ils n'arrivent pas à
s'entendre sur la date.
Le premier ministre Jean Le-

sage a accusé le chef de l'op-
position d'avoir demandé le dé-
bat et d'essayer de se défiler ‘“
maintenant que la société d’E-
tat a offert ses antennes pour le
11 novembre au soir.

De son côté, M. Johnson a af-
firmé que M. Lesage était de
connivence avec Radio-Canada
et que la date du 11 novembre
avait ainsi été décidée au seul
avantage du premier ministre.
Un porte-parole de Radio-Ca-

nada a nié cette accusation,
précisant que la société avait
offert deux dates, savoir, le ler
ou le 11 novembre, pour ce dé-
bat télévisé qui doit être trans-
mis sur le réseau français.
A la suite de cette accusation

Johnson, M. Le-
sage qui parlait hier à Saint-
ean d’Iberville a insinué que le

chef de l’Union nationale a
maintenant peur d'affronter son
adversaire politique et qu'il in-
voque de fallacieux prétextes
pour éviter la rencontre.
Au cours de son allocution à

M. Lesage ~ de
nouveau reproché à M. Johnson
de se servir de la religion à de
fins politiques et de prétendre

gouvernement libéral

tianiser”* l’enseignement dans
la province.

A côté
Pendant ce temps, l'abbé

O'Neill, qui prononcait hier midi
une allocution au déjeuner
des anciens du Collège Sainte-

a affirmé que
nt

Marie, c'est

‘Commande manuelle
utilisée dans les
vois spatiaux

HOUSTON, Texas (PA) — Les
appareils de commande manuel-
le seront davantage utilisés dans
la série de vols spatiaux Gemini,
aux Etats-Unis, parce que le
projet Mercury a montré que
les pilotes pouvaient agir nor-
malement dans l'espace cosimi-

que.
Les deux membres de l'équipe

Gemini auront le contrôle pres-
que entier de leurs appareils,
depuis le décollage jusqu’à l’at-
terrissage; ils n’auront qu'une
aide très limitée venant de la
terre ou des appareils automati-
ques.

 

 

pour une som
L'Association canadienne-française d'éducation

d'Ontario vient d'accorder $51,200 en prêts aux

étudiants inscrits à l'Ecole normale de l'Université

d'Ottawa. Ce montant se partage en 92 préts de

$400 et 48 prêts d'honneur de $300.

Cette année encore, les Caisses populaires No-

tre-Dame d'Ottawa, Sainte-Anne d'Ottawa, Sacré-

Coeur d'Ottawa et Notre-Dame-de-Lourdes d'East-

view ont généreusement prêté leur concours pour

faire un placement global de $36,800 auprés de

I’Association d'éducation,

entre elles, afin de permettre à l'Association de

distribuer les prêts. Les Caisses populaires conti-

nueront aussi à s'occuper de l'administration de

l'octroi et de la perception de chaque prêt. Grâce

aux Caisses mentionnées précédemment, l'Associa-

tion d’éducation a pu décerner, cette année, 92

prêts de $400 portant intérêt à 6 p. cent et rem-

boursables dans les 2 années qui suivent le cours

Pour sa part. l'Association d'éducation

CASESPSATAASSSUà NSSTA raraa. ara ESS

réparti équitablement

mimes

étudiants.
Les prêts d'honneur de $300, par allleurs, sont

accordés sans intérét aux jeunes qui, sans appui

financier, ne pourraient poursuivre leurs études a

l'Ecole normale. Ils sont remboursables au cours

de l'année qui suit le cours d'études.

La Caisse des prêts de $300 doit son existence

à la générosité de certains Franco-Ontariens ayant

versé à l'Association d'éducation un don de $300

converti en prêt d'honneur pour être octroyé à

perpétuité. Jusqu'à date, l'Association a reçu 210

dons de $300, et les compatriotes plus fortunés P
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sont invités à faire un tel don afin de permettre

4I'Association d'éducation d'éiargir son program-

e d'aide aux étudiants.

™Jusqua date, I'Association d'éducation a danc

accordé $343,300 en prêts aux étudiants, soit $156.-

400 par l'entremise des Banques Canadienne-

Nationale et Provinciale du Canada et $186.900 à

même le fonds des prêts de l'Association.

rtBSMCEASSSNAVALmes pass ga es me = r
e
e
E
P

C0A
P
C
S

Cedrusaes

Am

une faute grave” d'accuser un
adversaire politique d'être com-
muniste ou opposé à la reli-
gion.
L'abbé O'Neill, qui écrivit, en

collaboration avec l'abbé Dion,
un livre intitulé ‘’Le chrétien et
les élections” a rappelé de nom-
breux passages de son volume et
déclaré que de tels procédés
violent la Justice sociale".

 

Au Concile

toire,

L'abbé O'Neill a toutefois sou-
ligné qu'il importe de noter dans
quel esprit de telles accusations
sont portées.
avoir dépassé sa pensée, s'être

‘“L’orateur peut

laissé emporter par l'élan ora-

il peut manquer de cons-

cience ou être malhonnête intel-

lectuellement, il peut être in-

conscient etc. . .”
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Les délégués
choisissent leurs
16 représentants
CITE DU VATICAN (Reuters)
— Les délégués au Concile oecu-
ménique devaient choisir au-
jourd’hui les membres des 10
commissions clefs qui auront la
lourde tâche d'orienter ces as-
sises historiques.

Le scrutin a débuté dès l'ou-
verture de la seconde session
plénière et le vote devait se
poursuivre toute la journée
alors que les prélats rempliront
leurs bulletins de vote dans leur
chambre. Les bulletins doivent
être remis au secrétariat ce
soir.

La session, qui n'a duré qu'une
heure et quart, était apparem-
ment sous la présidence du car-
dinal Achille Lienart, archevê-
que de Lille.
Ce dernier a joué un rôle pré-

pondérant en proposant samedi
dernier que la première session
plénière soit ajournée rapide-
ment pour permettre aux
prélats de se consulter durant
la fin de semaine avant de pro-
poser des candidatures aux di-
verses commissions.
Ces 10 commissions, compo-

sées chacune de 24 membres,
représenteront les 2,500 cardi-
naux, archevéques, évéques et
dirigeants des ordres religieux
qui délibéreront pendant plu-
sieurs mois au sujet de ques-
tions aussi importantes que les
dogmes et le gouvernement de
l’Eglise.

En coulisse
Des messagers portant des en-

veloppes scellées ont été très
occupés hier alors que les Pères
de l'Eglise préparaient les lis-

rearresre

Présidents du

Concile reçus
par le Pape

CITE DU VATICAN (PA) —
Le pape Jean XXIII a regu en
audience aujourd’hui les 10 car-
dinaux chargés de présider le
Concile oecuménique.

Les 10 cardinaux se succèdent
à tour de rôte à la présidence
des travaux du Concile.

Les princes de l'Eglise sont
le cardinal Eugène Tisserant,
doyen du Collège des cardinaux:
le cardinal Achille Liénart. ar-
chevêque de Lille: le cardinal
Ignace Gabriel Tappouni, pa-
triarche d’Antioche: le cardinal
Norman Thomas Gilroy. arche-
véque de Sydney: le cardinal
Francis Spellman, archevéque
de New York: ie cardinal En-
rique Pla Y Deniel. archevéque
de Tolède: le cardinal Joseph
Frings, archevêque de Cologne:
le cardinal Ernest, Ruffini, ar-
chevêque de Palerme: le car-
dinal Antonio Caggiano. arche-
vêque de Buenns Aires: et le
cardinal Bernard Jan Alfrink.
archevêque d'Utrecht

tes des diverses commissions
qui seront présidées par un car-
dinal désigné par le Souverain
Pontife lui-même.
La journée de lundi a été sur-

tout fertile en pourparlers en
coulisse en prévision de la ses-
sion plénière d'aujourd'hui dans
la basilique Saint-Pierre.
Apparemment, les prélats al-

lemands étaient en consultations
avec leurs collègues autrichiens
et suisses tandis que les éve-
ques espagnols étaient en con-
tacts étroits avec leurs confrê-
res latino-américains aussi bien
qu’avec les prélats de l'Europe
occidentale.
Des informateurs dignes de foi

ont déclaré n'avoir décelé aucun
geste dirigé contre la Curie ro-
maine — le gouvernement cen-
tral — au cours des pourpar-
lers secrets qui se sont déroulés
durant la fin de semaine.
Des 24 membres qui feront

partie des 10 commissions, huit
seront désignés par le Saint-
Père lui-même et les 16 autres
seront élus par leurs collègues.
Progressistes vs conservateurs
Certains journaux italiens ont

prétendu que des évêques “‘pro-
gressistes ont profité des pour-
parlers privés pour faire échec
à la liste des candidats ‘‘con-
servateurs’ soumise par le Va-
tican.
Deux cardinaux ‘‘progressis-

tes‘, un Français et un Alle-
mand de l'Ouest, ont proposé
lors de la brève séance plé-
nière de samedi dernier qu'il
devrait y avoir des consulta-
tnons parmi les différentes dé-
légations nationales avant de
proposer tout candidat.

Il s'agit en l'occurrence des
cardinaux Achille Lienart. de
Lille. France, et Joseph Frings,
de Cologne. Allemagne.
Des sources vaticanes ont dit

que les ‘progressistes’ — pro-
venant principalement d'Autri-
che, de France, d'Allemagne, de
Suisse et des Pays-Bas — faä-
vorisaient des consultations pri-
vées dans le but d'éviter des dé-
lais et de ia confusion durant
le scrutin. !ls ont opiné que si
le vote ne progressait pas suf-
fisamment, les délégués se-
raient enclins à élire les évè-
ques désignés par le Vatican,
c'est-à-dire les prélats qui ont
fait partie des commissions pré-
paratoires. lesquelles ont pré-
paré l’erdre du jour du Concile
oecuménique.

SRIUTSRRMIREaTAS,

Cessez-le-feu
signé au Congo

ELISABETHVILLE. Congo
(Reuters! — Un cessez-le-feu
vient d'être signé aujourd'hui,
à Elisabethville. dans le but de
mettre fin aux engagements
sporadiques dans le nerd du
Katanga entre partisans du gou-
vernement sécessionniste de cet-
te province et des soldats des
autorités centraies du Congo.

SUSPENDUAACAPTPARAE

Il leur suggère de
s'unir, avec un

Par Ovila LEGAULT

Le sous-ministre du Revenu
national M. David Sim, a ser-
vi quelques grains de sa-
gesse aux officiers de douane
actuellement en congrès au
Château Laurier, à Ottawa.

Le haut fonctionnaire, qui
était le conférencier au dé-
jeûner de lundi midi, a abor-
dé la question du rajustement
des salaires des fonctionnai-
res. 1I a clairement laissé
voir que c'était peut-être une
question de relations avec le
public. Si la population, a-t-il
dit, était convaincue que les
fonctionnaires sont aussi effi-
caces et travailleurs que, le
sont les employés dans l’in-
dustrie! il aurait été plus fa-
cile au gouvernement de pro-
céder aux ajustements cycli-
ques des salaires.

Il s'agit donc, pour les em-
ployés civils, selon le sous-
ministre, d’améliorer leurs
relations avec le public en
général et de mieux s'en fai-
re connaître, s'ils croient
vraiment qu’il y aurait avan-
tage pour eux à ce que le pu-

blic lès connaisse mieux.
Le conférencier a émis l'o-

pinion que les pourparlers
avec le gouvernement au-
raient de meilleurs résultats
s'ils existait une unité parmi
les fonctionnaires qui au-
raient un porte-parole uni-
que pour les représenter tous
au lieu d'en avoir trois com-
me actuellement.

M. Sim a aussi admis que
du côté du gouvernement
quelque chose devrait être
fait pour créer un corps qui

aurait pour fonction de com-
muniquer avec les associa-
tions d'employés civils.

Il n'a pas voulu revenir
sur les blagues habituelles
concernani le serviteur pu-
blic, mais s'est dit préoccupé
par l'impression générale qui
existe dans le pays à l'effet
que les fonctionnaires sont
très bien payés pour le travail
qu'ils peuvent faire. C’est là-
dessus qu'il a fait la ré-
flexion que si le public en
général étail convaineu que
ces employés ne sont pas trai
tés selon leur valeur, il aurait
été facile pour le gouverne-
ment de poursuivre le rajus-
tement cyclique des salaires.

Pour terminer, le sous-
ministre du Revenu national,
de qui relève le travail des
officiers de douane et d'ac-
cise, recommande la pa-
tience et la pondération dans
les revendications en tenant
compte qu'une décision ne
peut être prise facilement vu
les difficultés que rencontre
le gouvernement, tant du
point de vue économique et
financier que du point de
vue politique. En définitive.
il recommande aux fonction-
naires de poursuivre leur tra-
vail de revendication, mais
de le faire de facon sensée et
raisonnable, sans se laisser
emporter par leur ressenti-
ment, et ainsi, a-t-il terminé,
je crois que vous en arriverez
a une entente satisfaisante
parce que je crois que des
personnes raisonnables en
arriveront aux mêmes conclu-
sions si Jes revendications
sont justifiées.

HR
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Mandela obtient
un ajournement
de son

PRETORIA ‘Reuters! — Le
procès de Nelson Mandela, an-
cien chef maquisard du Congrès
national africain, un mouvement
qui a été banni, a débuté hier
quelques heures après qu’une
vague d'attentats à la bombe et
d’incendies eut éclaté dans piu-
sieurs Villes sud-africaines.

Mandela, âgé de 44 ans, vêtu
de son costume tribal d’appa-
rat et d'un manteau en peau
de singe, a provoqué les accla-
mations des spectateurs noirs
dans la salle d'audience remplie
à craquer lorsqu'il a accusé le
gouvernement de “conspiration

au sommet” contre lui. Il est
accusé d'incitation.
Les Noirs ont dansé dans la

salle d'audience lorsque Man-
dela, surnommé =parfois “le
mouton noir’. a obtenu un
ajournement de son procès jus-
qu'à lundi prochain.

Il avait demandé un ajourne-
ment de deux semaines alle-
guant qu'on l'avait privé de son
avocat lorsque le proces a sou-
dainement été transporté de Jo-
hanneshurg a Pretoria, pour
raisons sécuritaires.

TH me paraît clair qu'il existe
une cnnspiration contre moi au
sommet entre les divers minis-
teres du gouvernement pour me
rendre la situation difficile a ce
proces’, a dit Mandela.
‘L'un des quelques rares

droits que possède encore l’hom-
me noir. dans ce pays. est le
choix de son propre avocat.”
Une foule nombreuse de Noirs

s'était massée à l'extérieur de
la salle d'audience lorsque Man-
dela, également accusé d’avoir
quitté le pays illégalement. fut
conduit en dehors du prétoire. Il
demeurera en prison jusqu'à la
reprise du proces.
Les Noirs se sant disperses

calmement apres avoir ete mis
er garde «par ia police

proces
Vague d'attentats

Un peu plus tôt, une vague
d'attentats à la bombe et d'’in-
cendies a coincidé avec la pose
d'affiches pro-Mandela sur les
murs, dans plusieurs centres de

l'Afrique du Sud.
A Paarl, prés du Cap, la po-

lice a nuvert le feu en direction
de deux présumés incendiaires.
L'un d'eux a été blessé à la
téte.
Une bombe à gazoline a été

lancée dans une fenêtre d'un
bureau de poste dans le quar-
tier noir du Cap. mais s'est con-
sumée d'elle-même pres d'un
classeur en acier.
A Durban, la police a signale

trois tentatives de sabotage
avec des bombes incendiaires
de fabrication artisanale.

Mandela, un disciple du lea-
der nationaliste et Prix Nobel
de la paix, Albert Luthuli, avait
organisé une grève nationale en
mai 1961 lorsque l'Afrique du
Sud est devenue République en
dehors du Commonwealth.

Il s'est mérité le surnom de
‘mouton noir” lorsqu'il parvint
à déjouer durant 18 mois la po-
lice qui tentait de le capturer
H fut apprehende en anût der-
nier.

OTEEEE

Le système
centigrade

en Angleterre
LONDRES ‘PA! — Le sys-

terme centigrade a remplacé of-
ficiellement hier en Grande-
pretagne le système Fahren-
eit.
Ce changement entre dans le

cadre de l'adaptatinn méthod:-
gue du pays au Marché com.
mun. nu le systeme décimal a
cours
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Depuis la mort de la romancière
Mazo de la Roche, il serait le seul

(anadien à vivre de ses romans
LIVERPOOL, NE. (PC) —

Thomas Raddall croit que de-
puis la mort de Mazode la Ro-
che, l’an dernier, il est devenu
le seul romancier canadien pou-
vant gagner sa vie uniquement
enécrivant sur le Canada et les
Canadiens.
Cela semble vouloir dire qu'il

faudra encore pas mal de temps
avant que l’on ait une littérature
purement canadienne. Il ajoute
que des auteurs comme Arthur

iley et David Walker ont
réussi à vivre de leurs livres,
mais encore avaient-ils un autre
revenu pour aider.
Tous les sujets traités par

Raddall portent sur la Nouvelle-
Ecosse sauf un de ces livres
intitulé: “La voie de la desti-
née: le Canada, de la conquête
au Home Rule, 1763-1850.” Choi-
sir tous ses sujets dans une
même province n'est certaine-
ment pas un moyen de faire de
l'argent, mais Raddall dit que
les clubs littéraires I'ont aidé
beaucoup.

Raddall, qui ne fait qu’écrire
depuis 1938, dit ceci au sujet
de la littérature canadienne:

“Si nous voulons avoir une
littérature canadienne distincti-
ve, il nous faut avoir un certain
nombre d'écrivains qui pourront
demeurer à la maison et écrire
en prenant comme sujets nos
villes, nos provinces et notre
pays. C'est ce que j'ai fait pen-
dant des années.
“Et pour écrire des livres qui

rapporteront de l’argent, ces
écrivains devront travailler
fort.”
M. Raddall est d’avis que le

Canada français encourage da-
vantage ses écrivains. Au Qué-
bec, un livre se vendra à 15,-
000 et 20,000 exemplaires. Au
Canada anglais, un tel tirage
serait presque phénoménal.
M. Raddall a une bonne col-

lection de livres sur le Canada
à la maison. Quant il lui faut
se documenter davantage, il se
rend à Halifax consulter les
archives. Pour son dernier vo-
lume, “The Governor's Lady”,
publié en 1960, il s’est rendu
au New Hampshire faire des re-
cherches.

Sur I'lle de Sable
M. Raddall, qui fut pendant

un temps opérateur de TSF sur
I'lle de Sable, a tellement écrit
sur la Nouvelle-Ecosse qu'on au-
rait peine à croire qu’il est né
en Angleterre.

Il est arrivé à Halifax, en
1913. Son père, qui avait été
transféré de l’Armée britanni-
que à l'Armée canadienne, fut
envoyé outremer avec la liére
division canadienne. M. Raddall
n'a ensuite vu son père qu’une
fois. Ce fut en 1914, alors que
son père était en convalescence
après avoir été blessé à la ba-
taille d'Ypres.
En 1917, M. Raddall n’était

âgé que de 14 ans. C'est cette

année-là que survint la terrible
explosion du “Mont Blanc”
dans le port de Halifax alors
que 1,600 personnes perdirent la
vie.
L'année suivante, M. Raddall

voulut s'engager dans l'armée,
mais ne fut pas accepté à cause
de sa jeunesse. Aussitôt après
la guerre, il s’engagea dans la
marine marchande comme opé-
rateur de TSF puis entra au ser-
vice de Marconi et fut éventuel-
lement envoyé à l'Ile de Sable
située à 100 milles à l’est de
Halifax.
“J'eus mes 18 ans sur l'Ile

de Sable et j'eus amplement de
temps pour penser. Je réalisai
que je n'avais pas beaucoup
étudié durant ma jeunesse.” De
retour à Halifax, il suivit un
cours de comptabilité et trouva
peu après un emploi près de
Liverpool où il a toujours vécu
depuis.
En 1927, il épousait Edith

Freeman, professeur de musi-
que de la localité de Milton.
L'année suivante, il vendait sa
première nouvelle à Maclean’s.
“Ce fut ce qui me lança dans

la carrière. En 1938, il consa-
crait tout son temps à la com-
position et fut encouragé par
John Buchan qui, ep 1939, alors
qu’il était gouverneur général
du Canada, écrivit l'introduction
du premier volume de Radall,
un recueil de nouvelles.
Encouragé par Theodore Roo-

sevelt, Thomas Costain et au-
tres, Raddall publia son pre-
mier grand roman en 1942.
Presque tous les romans de

M. Raddall ont été adaptés à la
radio et la télévision. La pre-
mière fois, ce fut l'adaptation
de “Roger Sudden’, un roman
basé sur Halifax et la forteresse
de Louisbourg.
En avril et en mai prochains,

le réseau anglais de Radio-Ca-
nada présentera une série d’é-
missions basées sur son dernier
roman intitulé “The Wings of
Night”.

—.—————

Naissances
SUDBURY — La surinten-

dante de I’hopital St-Joseph
de Sudbury nous communi-
que les plus récentes nais-
sances survenues dans cette
institution:

M. et Mme Marius Lachan-
ce (Huguette Roberge), 375,
rue Dupont, à Sudbury, sont
les heureux parents d’une
fille.
Une fille est née à M. et

Mme Wilfrid Carrière (Geor-
gette Lalonde), de Val-Ca-
ron, Ont.

M. et Mme Cyril Laurin
(Alice Morisson), d’Azilda,
Ont., sont fiers de faire part
à leurs parents et amis de
la naissance d’une fille.

M. et Mme Gérard Vachon
(Louise D'Aoust), de Chelms-

Assemblée annuelle
des actionnaires
du poste (KVM

VILLE-MARIE (DNC) —
L'assemblée annuelle des

actionnaires de Radio-Témis-
camingue Inc, qui opère le
poste CKVM, avait lieu le 11
octobre, au sous-sol del'église
de Ville-Marie.
Le mot de bienvenue a

été prononcé par le président
de la compagnie, M. Hervé
Leblanc, de Notre-Dame-du-
Nord.
Après lecture et adoption

des minutes le vérificateur,
M. Fernand Larouche, de
Rouyn, a présenté le bilan
pour l’année se terminant le
31 août 1962. M. Larouche fut
aussi réengagé pour la nou-
velle année.
M. René Legault, gérant du

poste CKVM durant le der-
nier terme, a rendu compte
de son administration.

Il y eut élections de qua-
tre directeurs: MM. Georges
Lefort, de Ville-Marie; Wil-
brod Guimond, de Nédelec;
Philibert Guay, de Guigues et
Philippe Fournier, de St-Eu-
gène. Le bureau de direction
s’est ensuite réuni. MM. Her-
vé Leblanc, C.-E. Laverdière
et Philibert Guay ont été re-
portés à leurs fonctions res-
pectives de président, vice-
président, et secrétaire de
Radio-Témiscamingue Inc.

 

Election chez
les fermières
de Latulipe
VILLE-MARIE (DNC)

A l’occasion d’une récente
assemblée, les Dames fer-
mières de Latulipe ont pro-
cédé à l’élection de leur nou-
veau conseil, qui est main-
tenant formé de: Mmes Mau-
rice Fortin, présidente; An-
tonio Morin, vice-présidente;
Léandre Brassard, secrétai-
re; Guy Riendeau, bibliothé-
caire; ainsi que Mmes Lau-
réat Gingras, Georges Gil-
bert et Jean-Marie Gilbert,
conseilléres.
Mme Maurice Fortin a re-

mercié les dames de l’excel-
lente collaboration qu'elles
lui ont accordée depuis six
ans. Elle a félicité les mem-
bres pour la belle cordialité
qui régne dans le cercle.
 

ford, Ont, sont les heureux
parents d'un garçon.
Un garçon est né à M. et

Mme Léo-Paul Dupuis (Shir-
lev Bradley), de St-Charles,
Ont.

M. et Mme Simon Cham-
berland (Juliette Beaulieu),
de St-Charles, Ont., sont fiers
de faire part a leurs parents
et amis de la naissance d’un
garçon.

LE DROIT, @TITAWA, ONT.

On parle de déménagercette remise
“SUDBURY —Pal le

‘ commissaire, M. Léon Lalon-
de, représentant du quartier
Fournier à la Commission des
écoles séparées de Sudbury,

le déménagement d’une remi-

se servant à l'entretien et-qui

était sise auparavant sur le

terrain de l’école St-Louis-de-
Gonzague, n'a pas rencontré
l'approbation des contribua-
bles de l’école de L'Assomp-
tion où elle a été placée.

M. Lalonde a déclaré, à la
réunion de la Commission
lundi soir, que la remise n’est

pas une parure pour l'école
et que plusieurs contribuables
de ce secteur l'avaient appe-
lé pour lui manifester ler
mécontentement.

II a dit que la Commission
devrait prendre une décision
immédiate sur la question car

certains des contribuables mé-
contents ont parlé de présen-

ter leur grief au Conseil afin

de faire disparaître la remi-

se de la cour d'école.

Les membres de la Com-

mission ont décidé de s’en te-

-

nir à la décision prise à une
réunion antérieure motivant

le déménagement de la rezni-
se au nouveau site.

—tt

C’est facile, c’est profita-

ble de placer une annonce

classée dans les pages de

I'“Edition du Nord”.

 

   
SEMAINE DE LA COOPERATION

Que tousse fassent un devoir d'assister aux activités de leur mouvementrespectif dansle plus bel esprit de coopérateur.

ei/Leurs Voeux

aux sociétaires de toutes les
| coopératives de la région

Nipissing — Sudbury
à l'occasion de la

 

citoyens . 

Quelles sont les raisons d'être des coopératives? Elles sont nombreuses !
Une coopérative existe pour servir ses membres;

économiquement, aux familles; pour améliorer la région; pour collaborer
au bien commun du pays; pour renforcer la démocratie et pour construire
un monde meilleur ! Les coopératives ont des buts constructifs ! Elles
sont constituées de personnes qui se sont unies pour se procurer des

marchandises et des services et pour avoir leur mot à dire quant à la
façon dont ces choses leur seront offertes. Les coopératives, ce sont les

. Les coopératives, c'est de la démocratie à l'oeuvre. Adhérez
à une coopérative au cours de la SEMAINE DE LA COOPERATION !

pour venir en aide,

au Canada. 

Plus d‘un million de Canadiens sont membres des coopératives, Pour eux,

c'est la semaine de la coopération et ils prennent le temps de penser

aux fondateurs du mouvement coopératif. Une poignée de travailleurs, à

Rochdale, en Angleterre, organisèrent la première coopérative moderne

de consommation en 1844. Les principes démocratiques et sains qu'ils

mirent de l‘avant sont toujours ceux de millions de personnes qui fondent

des coopératives dans l'univers entier. C'est la semaine de la coopération

C'est le moment propice pour étudier votre coopérative ré-

gionale et constater tout le bien qu'elle accomplit dans votre région.

 

Nickel District

Consumers

Co-Op

151 est, rue Elm

SUDBURY

Tél.: OS. 5-3035

Coopérative
funéraire
du district
de Sudbury
73 est, rue Beech

SUDBURY

Tél: OS. 4-8336

 

Coopérative
régionale
Nipissing-
Sudbury

LTD.

VERNER

Tel.: 210

Co-Operative

Dairy

231, rue Spruce

SUDBURY

Co-Operative

Insurance

Association

1125, rue Lorne

SUDBURY

Tél.: OS. 4-8365
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SACS DE THE

SALADA ORANGE PEKOE70
YOUS ECONOMISEZ 6c

pqt de 60 sacs NOUVEAU MELANGE à gâteau pqt 14 on.
traditionnel

ORANGE ET NOIX DE COCO — NOIX C
ET CARAMEL — PACANE ET CHO-
COLAT.
vous ECONOMISEZ Se

POIS

Tél.: OS. 5-6485

DE FANTAISIE

AYLMER
VOUS ECONOMISEZ 4c

btes
15 on.

= 3 C
 

 

)US :TOMATES

VOUS ECONOMISEZ 24e

btes $
48 on.   FEVESAU LARD

LIBBY
Vous économisez 9¢

btes
20 on.37   

©

Margarine
IGA régulière
VOUS ECONOMISEZ 38e

pqts
1 liv.1
  

PRIX EN VIGUEUR DANS LA REGION DU NORD LES 18, 19 ET 20 OCTOBRE

 

BOEUF DE MARQUE ROUGE OU BLEUE

-INSPECTE PAR LE GOUVERNEMENT

BIFTECK enmecorss 89
ROTI

ROTI HAUT DE COTES CROISEES

BOEUF DE MARQUE ROUGE OU BLEUE
INSPECTE PAR LE GOUVERNEMENT

RIB)
(SHORT

div.

 

ROTI PALERON ou haut de côtes pis)(SHORT
liv.
 

ROTI DE PREMIERES COTES
 

POUR VOTRE CONGELATEUR, DES DEVANTS
COUPES ET EMBALLES SELON VOS DESIRS liv.

  

DE FLORIDE, ROSES OU BLANCS, FORMAT 96

PATATES
CANADA NO 1

CAROTTES
NO 1 DE L'ONTARIO

CHOU
NO 1 DE L'ONTARIO

Produits alimentaires frais

we Qruits et légumes frais

PAMPLEMOUSSES

25 liv.

 

10-59
sac

sac
5 liv.
 

2 grosses
pommes

 

 

BISCUITS auCHOCOLAT
CHOCOLATE BUDS IGA
VOUS ECONOMISEZ 10e

«29:
 

SEL DE FRUITS ENO
| VOUS ECONOMISEZ 20c

col

we § Qc

VOUS ECONOMISEZ 10c

 

VIEUX FROMAGE 2°536

CORNCHEX Fawton 21256
 

VOUS ECONOMISEZ 8c

TEA BISK MONARCH 15 456

VOUS ECONOMISEZ 6c

VOUS ECONOMISEZ 4e

aux cerises E. D. SMITH

 

Bologne
la livre

33    
GARNITURE de TARTE

bout
FLEECY pour rincer le linge:2...394

bte
20 on. 356
 

VOUS ECONOMISEZ 4c

 

VOUS ECONOMISEZ 10e

CIRE LIQUIDE AERO .bidon 79¢

 
VOUSECONOMISEZ10¢

TREND

DETERGENT LIQUIDE contenant

22 on. 49¢
 

VOUS ECONOMISEZ 6c

MIEL LIQUID Billy Bee, en pot de
réfrigérateur de 32 on. 59¢

Pot de 40 on.

vous ECONOMISEZ 6c
 

CORNICHONS SUCRES MELANGES
Bick, dans nouveau contenant carafe — Cornichons sucrés
mélangés — Cornichons Dill petit format frais empaquetés —

Tranches Yum Yum frais empaquetés 55e

 

 
 

sac poly
2 liv.

ALIMENTS CONGELES

MACEDOINE DE FANTAISIE
(LEGUMESANGES)

53:
GATEA

EPI
   

BREUVAGE A L'ORANGE
SHIRRIFF bte 6 on.

2-45;
Grandma

  

VEDETTE DE LA
BOULANGERIE

45°

U AUX
CES
Sunbeam

  

RIZ DAINTY 2%336

HUILEMAZOLA| #% 706

RELISHSUCRE IGA 1°". 23€

 

TIMBRES
GOLD BOND
ADDITIONNE!§

à l'achat d'un tube de

DENTIFRICE CREST
format de famille

Valeur au détail SI.

PAS DE COUPON R"QUIS y
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BELLE CAPTURE — La chasse à l'orignal semble avoir été
bonne pour ces deux chasseurs, M. Ronald Hardy, à gauche,
autrefois de Verner mais maintenant de North Bay, et son-
compagnon, M. Fernand Larvee, de Red Bridge. Chassant
dans la région de Flk Lake, ils ont abattu cet orignal de
1,000 livres dont le panache mesurait 63 pouces.

Sur le lac Nipissing

 

(Photo DNC, Verner)

Un accident sur l'eau
cause la mort d'un Indien
STURGEON FALLS —Un

Indien est mort, lundi soir,
quand le bateau dans lequel
il avait pris place est. entré
en collision avec une se-
 

Réunion des
fermières

d'Alban (UCF)
ALBAN (DNC) Piu-

sieurs dames étaient présen-
tes à la réunion de l’Union

- Catholique des
(UCF) en la salle de l'école
Notre-Dame-de-Lourdes d'Al-
ban, la semaine derniére.
Parmi ces membres on
comptait également six da-
mes visiteuses, à savoir,
Mmes Jeanne Rivard, Geor-
gette Brabant, Estelle Ro-
chon, Edna Rancourt, Agnès
Dupuis et Raymond Monet-
te. Ces dames furent accueil-
lies par la présidente, Mne
Simone Lahaie.
La présidente a fait rup-

port sur les deux jours
d’étude portant sur les pro-
chains cours de couture
pour les jeunes filles du
club 4-H, réunion qui a eu
lieu à la salle de l'UCF de
Noélville. Mlle Francis Tren-
holm, de Sault Ste-Marie,
économiste pour cette ré-
gion, présidait ces deux
jours d'étude. Les cours de
couture comménceront sous
peu.

11 fut également question
d’un cours de couture pour
dames. Ce cours sera donné
par Mme Liliale Dionne. On

compte déjà sur un enregis-
trement de dix dames. Lors
de la prochaine réunion, on

démontrera comment confec-

fionner un coussin en satin.

Les prix de la journée ont
été gagnés par Mmes Edna

Rancourt, Estelle Landry,

Jacqueline Carrière. Ces prix

avaient été contribués par

Mmes Lucienne Brassard, Si-

mone Lahaie et Lina Charel-

te.

Lors de la prochaine réu-

nion, Mme Charette présen-

tera un film pris lors d'un

voyage au Mexique.
Himes Ruth Lahaie, Ola

Roy, Marie-Anne Savard et

Liliane Dionne ont servi le
goûter.

 

VILLE DE SUDBURY
Attendu que l'on

piste de vérification des véhieu-

les à Sudbury,le lundi 15 octobre,

Plaza deau centre commercial

New Sudbury; et attendu que cet-

te piste procédera à une vériti-

tout Vvériculecation gratuite de

motorisé; je déclare la semaine du

15 octobre 1962 au 20 octobre

1962, la Semaine de la sécurité

à Sudbury et j'invite tout les pro-

priétaires de véhicules motorisés

à se prévaloir de cette occasion

offerte par la piste de sécurité.

Daté au bureau du maire.

te !!lième jour d'octobre 1962.

le maire,

W. A. ELLIS

fermières-

-succombé à

condé embarcation à moteur.
L'homme, M. Lawrence

Whiteduck, âgé de 58 ans,
de Wigwam Point, sur la ri-
ve sud du lac Nipissing, a

ses blessures
dans l’ambulance de la mai-
son Clément, de Sturgeon
Falls, qui l'amenait du quai
du ‘gouvernement oû on
l’avaif ramené, à l'hôpital
St-Jean-de-Brébeuf.

Selon la police, White-
duck avait pris place dans
un bâteau de 16 pieds, et mu-
ni d'un moteur de 10 for-
ces, conduit par Francis Mc-
Waurie, de Wigwam Point
également, ;

Les deux Indiens retour-
naient chez-eux, suivis d’une
seconde embarcation.
A un mille environ du

quai du gouvernement, qui
termine la rue King à son
extrémité sud, l’embarcation
dans laquelle voyageaient
Whiteduck et. McAurie est
entrée en colision avec la
puissante embarcation de M.
Charles Leriche de Stur-
geon Falls, qui arrivait en
sens contraire.

Il semble bien que ce ne
soit pas la noyadequi soit la
cause de la mort de White:
duck, puisqu'il respirait en-
core à son arrivée au quai.
Le coroner, le docteur TI.
O'Neil, de Sturgeon, a prati-
qué l'autopsie, afin de dé-
terminer la cause de la mort.
Nous n’avons malheureuse-

ment pu en connaitre les
conclusions.

C’est l'agent Dave Glover,
du détachement de Sturgeon
Falls de la Sûreté provincia-
le, qui à mené l'enquête.

A Alban, Ont.

 

Caisse Populaire
ALBAN (DNC) — La Caisse populaire d'Alban Limi-

tée ténait, mercredi dernier, son assemblée générale annuel-
le en l'auditorium de l'école Notre-Dame-de-Lourdes. Un
grand nombre de membres et autres personnes intéressées
étaient présents.

Tous furent agréablement supris
dent, M. Léo Brabant, annoncer que la Caisse

d’entendre le prési-
possédait, ac-

tuellement un actif de $100,335.24, en comparaison de $67,-
394.26 à pareille date l'an dernier.

La paroisse d'’Alban compte 126 familles. Le nombre de
sociétaires faisant partie de la Caisse populaire se chiffre
par 236. Le nombre des emprunteurs à la Caisse est de 56.

La Caisse a accueilli 56
nouveaux membres au cours
de l’année écoulée.

Invité d'honneur
‘M. Omer Legault, gérant
de la Caisse régionale Nipis-
sing-Sudbury, était l’invité
d'honneur à cette réunion
annuelle. ll n’a pas caché
son admiration envers les
membres de la Caisse d'Al-
ban et ses administrateurs.
11 a déclaré qu’après l’incen-
die qui détruisit la Caisse
populaire d’Alban, il y a
sept ans, il avait été forte-
ment question de disconti-
nuer cette Caisse qui n’avait
alors qu’un actif de $6,000.
Cependant, les choses se
sont rétablies et aujourd’hui
on est fier de lireune lettre
venant du premier ministre
du pays, l'honorable John
Diefenbaker, tfélicitant les
membres de la Caisse popu-
laire de leur magnifique tra-
vail et les encourageant à
continuer à encourager l'é-
pargne.
“Mme Anne Venne, secré-
taire de la Caisse, a présen-
té le rapport de l'année.
M. René Valiquette, gé-

rant adjoint de la Caisse ré-
gionale, parla du plan d’é-
pargne pour les membres
des Caisses populaires. Ce
plan consiste en un emprunt
d’assurance de $1,000 qui,
tout en étant payé mensuel-
lement en une période de
dix ans, rapporte cette épar-
gne en plus de 3 p. 100 d'in-
térêl ainsi que les bénéfices
d'assurance-vie, avec annule-
ment de l'emprunt en cas
de décès.

On remet bien
M. Lucien Dupuis

senté le rapport du
a pré-
comité

de crédit. “Aucun prêt n’est
en retard”, a dit M. Dupuis.
Les emprunteurs se sont
toujours empressés à faire re-
mise à la date convenue et
on est heureux de constater
qu'il n'y a pas de montant
en souffrance de ce côté-là.
Le Père L. Brousseau a

présenté le rapport du comi-
té de surveillance. Le travail
de ce comité consiste à faire
la vérification des livres et
des montants en caisse et
en banque. M. Poitras, ins-
pecteur régional des Caisses,
a fait deux inspections du-
rant l’année écoulée.

Elections
M. Adjutor Paré a agi

comme président d'élections.
La plupart des officiers de
l'an dernier ont conservé
leur poste.
Le conseil d'administra-

tion de la Caisse populaire
d’Alban Limitée est donc for-
mé comme suit: M. Léo-À.
Brabant, président: M: Vic-
tor Carrière, vice-président,
(réélu); Mme Anne Venne,
secrétaire: MM. Edgar Ven-
ne, Victor Rancourt, Aurèle
Courchesne et Frédéric Le-
mieux, directeurs. M. René
Huot succède à M. Gilbert
Porlier comme directeur.
Son mandat sera de trois
ans.

Le comité de crédit sera
encore composé de MM. Da-
niel Rochon, Arthur Cour-
chesne et Lucien Dupuis. Ce
dernier a été maintenu a son
poste.
Le Conseil de surveillance

sera encore formé du Père

Assemblée annuelle de la

Limitée
 

L. Brousseau et de MM. Al-
ban Lacroix et Omé Landry.
M. Lacroix a été réélu à ce
poste.

Partage
Il fut proposé par M. Os-

car Roy et appuyé par M.
Aurèle Courchesne d'accor-
der un boni de 4 p. 100 sur
les actions détenues par les
sociétaires. On a aussi favo-
risé que la Caisse possède
son propre immeuble. La ré-
solution a cet effet a été
faite par M. Victor Ran-

court, appuyée par M. Edgar
Brunet. ;
En vue des progres cons-

tants et presque prodigieux
de la Caisse populaire d’Al-

ban, le moment est venu de

songer à se construire un

immeuble particulier. Le

conseil d'administration de

la Caisse doit se réunir sous

peu afin d'étudier un projet

de construction, décider du
liau où on construirait et au-
tres détails.

Délégués
Au cours de l'année la

Caisse populaire d'Alban a
été représentée à des réu-
nions régionales, notamment
à Sturgeon Falls où MM.

Léo Brabant et Victor Ran-
court représentaient la Cais-
se d'Alban. Lors de cette
réunion régionale, on y a vu
des représentants des quinze
caisses qui forment la Cais-
se régionale Nipissing-Sud-
bury.

M. et Mme Edgar Venne
se sont également rendus à
Verner afin de participer à
une journée d'étude sur les
nouvelles techniques dans la
tenue des livres et aussi
pour se renseigner sur les
diverses activités des Cais-
ses.

Au cours de la réunion,
Mme Anne Venne a fait la
projection du film “Ivan-
hoé’. Le prix de présence
de $10 a été gagné par M.
Lionel Gauthier.
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A L'API de Bonfield

 

On à traité des méfaits

du tabac chez les jeunes
BONFIELD (DNC)

Mme Lilliane Gervais, prési-
dente de l'Association de
parents et instituteurs de
Bonfield, a souhaité la bien-
venue à de nombreux pa-
rents qui s’étaient rendus à
l'assemblée mensuelle, il y
a quelques jours, en la sal-
le paroissiale. La présidente
a dit qu’on allait faire les
réunions de plus en plus in-
téressantes, sans pour cela
les allonger plus que néces-
saire.

Mlle Simone Amyot, se-
crétaire de l'API, a présen-
té le rapport de la derniè-
re réunion après quoi la R.
S. Paul-de-Marie, directrice
des écoles Ste-leanne d'Arc
et Lorraine, a adressé un
mot de bienvenue aux pa-
rents et aux membres du
personnel enseignant.

Lacigarette
La présidente a dirigé un

très intéressant forum sur
un problème du jour, la ci;
garette chez les jeunes. Le
sujet traité: “Nos garçons de
moins de 16 ans devraient-
ils fumer?” Il y eut beau-
coup d'opinions exprimées
mais, en définitive, on croit
généralement qu'on doit rai-
sonner avec l'enfant et lui
faire comprendre les méfaits
du tabac. On croit que l’en-
fant ou l'adolescent écoute-
ra ses parents à la longue.
Le Père H.-J. Rochefort,

aumônier, a dit que si les
parents discutent avec leurs
enfants des dangers de la
cigarette et du tabac, ces
derniers craindront plus de
fumer et s'en abstiendront
peut-être tout à fait. Mais
laissés à eux-mêmes, il sera
plus difficile, sinon impossi-
ble, de se passer de fumer,
une fois qu’i” auront com-
mencé.

 

consultation.

 

AVIS DU GREFFIER
QUANT AU PREMIER AFFICHAGE

DE LA LISTE DES VOTANTS
La liste des votants aux élections municipales

de 1962, à Sturgeon Falis, région de Nipissing

AVIS est par les présentes donné à l’affet que je ma suis

conformé au chapitre S de la Loi des listes de votants et

que j'ai affiché, à mon bureau, à l'hôtel de ville, ce 1 lième
jour du mois d'octobre 1962, la liste de toutes las personnes

habilitées à voter lors des élections municipales dans ladite mu-
micipalité et que ladite liste y sera affichée pour fins de

J'invite par les présentes tous les votants à prendre
immédiatement fes mesures voulues pourfaire apporter les
corrections ou pour réparer certaines omissions en contermité
de la loi; le dernier jour de révision étant fixé au vingt-
cinquième jour du mois d'octobre 1962.
Donné ce !lième jour du mois d'octobre 1962.

Le greffier trésorier
da Sturgeon Falls,
Roger-L. AUBRY.

Une autre intéressante dis-
cussion à laquelle prirent
part plusieurs parents ful
de corriger certaines ex-
pressions anglaises couran-
tes dans le langage de cha-
que jour, à la maison, au.
travail, au jeu. On a donné
la forme française à l’expres-
sion anglaise. Les. parents
ont fort aimé ce genre de
discussion et on croit que
désormais, on répétera cet
intéressant numéro à chacu-
ne des réunions.

Bonne assistance
L'API a décidé de donner

un- prix aux élèves de la
classe représentée par le plus
grand nombre de parents à
la réunion. On a fait un re-
Jevé des présences et c'est
fa classe de 10e année qui
a méritéle prix. Les parents

de tous les élèves de cette
classe étaient présents.

Avantages d'appartenir
à une Caisse populaire

ALBAN (DNC)—Au cours
de l’assemblée annuelle des
membres de la Caisse popu-
laire d’Alban Limitée, la se-
maine dernière, les membres
ont été mis au courant des
avantages suivants que leur
Caisse leur offrait:
1—Mettre des économies de

côté, sans s'en rendre compte.
2—Devenir un épargnant

régulier.
3—Deverir propriétaire de

sa maison.
4—Se libérer de l'achat à

crédit.
5—Bâtir une réserve pour

emprunter plus facilement.
6—Emprunter à un taux

d'intérêt beaucoup plus bas.
7—Faciliter la solution de

ses problèmes financiers.
8—Apprendre à établir son

propre budget.
9—Eliminer ses tracas fi-
nanciers,

10—Augmenter sa solvabi-
lité.

11—Se mériter davantage
la confiance de ses amis.
12—Permet de développer

le sens des responsabilités
individuelles et familiales.

Maximes et services

De plus, le président a vou-
lu souligner aux membres les
sages maximes suivantes, en
matière d’épargne:
“Epargne constamment,

dépense sagement.”
Le meilleur jour pour épar-
gner, c'est aujourd'hui.
Sème aujourd'hui. tu récol-
teras demain.
Le travail donne l'argent, le
bon sens le conserve.
Le principal ce n'est pas de
gagner beaucoup d’argent;
c’est de savoir l’économiser.
U a voulu aussi rappeler

les services que la Caisse ren-
dait à ses membres:
Dépôts, parts sociales, 4%
Dépôts à l’épargne, 3%

Assurance-vie sur les dépôts
(maximum $1,000.00)

Prêts sur billets, 8%
Prêts sur hypothèques, 7%
Assurance-Vie-Prêts
(maximum $10,000.00)

Plan d'épargne avec assuran-
ce-vie.

Services de chèques.

Heures de bureau
Mardi et jeudi soirs, de 7 h.

30 à 9 heures.
Téléphone 898-2772
 

|

 
 

Mays (à gauche).
UNE DISCUSSION AMICALE — Willie ;

brillant voltigeur des
Giants, discute amicalement avec Bili Skow-
ron, joueur de premier but des Yankees de

| New York, dans le vestiaire de ces derniers
: au Candiestick Park. Mays s'était rendu au
| terrain pour participer à une période de pra-

 
pluie.
tique. qui a été contremandée à cause de la

Skowron
kees pour soigner un dos malade.
me joute de la série mondiale doit avoir lieu
aujourd'hui. mais l'on prévoit de la pluie.
Les Yankees ménent présentement par trois
victeires contre deux revers.

était au vestiaire des Yan-
La sixié-
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On y invite des
délégués de la

Commission scolaire
SUDBURY — Une deman-

de de la Commission d’édu-
cation de la ville de Toron-
to pour la présence d'un dé-
Iégué de la Commission sco-
laire de Sudbury, a une séan-
ce d’étude sur le program-
me des classes qui aura lieu
à Toronto, le 2 novembre
prochain, a laissé la Com-
mission un peu perplexe.
Aucun des membres ne

s'est senti les connaissances
voulues pour contribuer ‘po-
sitivement à Un te! program-
me, comme l’a exprimé le
nouveau commissaire M. Fer-
nand Gratton.

Il a émis l'opinion qu’un
des inspecteurs des écoles de
Sudbury pourrait fort mieux
représenter la Commission à
cette session d’étude.

M. Gilbert Charron, qui
occupait le fauteuil du pré-
sident, en l’absence de celui-
ci, à la réunion de lundi
soir, a expliqué que la Com-
mission d’étude ‘ porterait
probablement sur le pro-
programme des écoles pri-
maires en rapporl avec l’en-
seignement au secondaire et
à l'universitaire.
Le choix du délégué par

la Commission a été remis
à plus tard.

Autre délégation
Le commissaire Ovila Chas-

sé a été choisi pour repré-
senter la Commission -aux
assises du Conseil de la sé-
curité routière qui débute-
ront à la salle de la Légion
canadienne, à Sudbury, ven-
dredi.

M. Chassé, selon les mem-
bres de la Commission, est
le délégué tout désigné pour
assister à ce congrès puis-
qu’il est employé d’une com-
pagnie de transport en com-
mun en ville, depuis de nom-
breuses années. Il aura l’oc-
casion de mettre son expé-
rience au profit de la popu-
lation et tout particulière-
ment au profit de la gent
écolière de la ville.

A cette même réunion.
on a octroyé un montant
de $200 au fonds légal de
l’Association des commis-
saires d’écoles catholiques de
langue anglaise, commé on
l’avait fait précédemment
pour l’Association des com-
missaires catholiques de lan-
gue française.

Ces deux associations de
commissaires d’écoles catho-
liques travaillent de concert
pour préserver les droits des
écoles séparées de la provin-
ce.

Ferrerder70coread|

| PROCHAINS|
(ÉVÉNEMENTS
APEVAIOAAAENANSANSES

Mercredi, 17 octobre 1962
ST-CHARLES

Assemblé: de la Caisse po-
pulaire St-Charles Limitée.

Jeudi, 18 octobre
AZILDA

7 h. 30 — Assemblée du
Conseil du canton de Ray-
side pour discuter d'une rou-
te nouvelle allant de la mi-
ne Murray à Sudbury.

LE I

A titre de service au pw
blic, “LE DROIT” se fera un
plaisir de publier gratuite-
ment chaque jour, sous la ru-
brique — PROCHAINS EVE
NEMENTS — les événe-
ments d’intérêt général pour
les diverses localités desser-
vies par son. “Edition du
Nord”.

Cette rubrique “Prochains
événements” pourra ainsi ser-
vir d’aide-mémoire à la popu-
lation intéressée à suivre les
réunions tant sociales que va- |
roissiales.

Tous les groupements et as

sociations sont I
nous faire parvenir

presserons de les publier
dans cette colonne. On est
prié d'indiquer l'événement
en question, le lieu, le jour
et l'heure où il doit avoir lieu.
 

   
   
  

CLASSÉES
RLEE Tr.

cents

 

POUR REGLER UNE SUCCESSION.

; cole et de l'église. Pour de plus.
, amples renseignements,

Bungalow de brique à vendre: 3'
chambres A coucher. garage à
même. Beaucoup d'eau chaude et
d'eau froide. À proximité de l'é-

télépho-
ner à VL.3-4585, Markstay, Ont.

 

RESTAURANT et maison de cham-
bres à vendre; centre de la ville.
Prix 316,000; acompte $7,000. —
Chiffre minimum d'affaires $75,
000 par année. Commerce progres-
sif. Raison de vente: intéressé à
une plus grosse entreprise. Pour;

: de plus amples rensei
| écrivez à CP, 800. L

ments,

DROIT,
; 51 nord, rue Elgin, Sudbury.

—Pee

C’est facire, c’est profita-

‘ble de placer une annonce

‘classée dans les pages de

PéFdition An Nord”

invités à :
leurs |

communiqués. Nous nous em-
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UN CACHET DESINVOLTE — Un col montant, des manches
semi-montées et la longueur sept huitiémes donnent un cachet
désinvolte a cette récente version du paletot. En tricot suédé,
cent pour cent téryléne laminé a un isolant-mousse, ce man-
teau d’un brun riche donnera un long service grace a la ré-
sistance de son tissu. Il est cependant offert en un vaste as-
sortiment de couleurs d’automne.
 

Plusieurs mesures seroni prises pour

empêcher la disparition du saumon
Par BEN WARD

Il n'y a pas d'erreur, le sau-
mon de l'Atlantique est le roi
des poissons au Canada et le
gouvernement fédéral prend des
mesures, actuellement, non seu-
lement pour l’empêcher de dis-
paraître, mais aussi pour tenter
d'en augmenter le nombre dans
nos cours d'eau.
Ces mesures d'envergure sont

de nature double.
En premier lieu, les biologis-

tes étudient les ravages que fait
le harle, un palmipède, qui res-
semble un peu au canard, et qui
aime le jeune saumon. Il s’en
nourrit. Ces biologistes font
aussi des études en vue de trou-
ver un autre insecticide qui fera
mourir certains insectes tout en
laissant la vie à ceux dont les
saumons sont friands.

Au cours d'études commen-
cées, il y a cinq ans, on a cons-
taté que le harle est le seul oi-
seau menaçant sérieusement le
petit saumon lequel vit dans les
rivières de deux à quatre ans
après l'éclosion. Ce petit sau-
mon est le mets préféré du
harle.

Cette année, on a mis en oeu-
vre un programme de contrôle
du harle sur la rivière Marga-
ree, en Nouvelie-Ecosse. On
continuera durant cinq ans a
éloigner le harle de cette ri-
vière afin de vérifier si cela
aura pour effet d'accroître le
nombre de saumons adultes qui
reviendront de la mer pour
frayer dans la rivière dans les
années suivantes.

Des études entreprises par le
Dr A. J. Erskine. du Service
canadien de la faune, indiquent
que le controle de la présence
du harle permettra a un plus
grand nombre de saumons d'at-
teindre l’âge de quatre ans, âge
auquel ils gagnent l'océan. On
croit qu'un plus grand nombre
reviendront a l'âge mi-adulte

tjusqu'à six livres) ou à l'état
d'adulte ‘huit livres et plus).

Tués par le DDT
On, cherche aussi à remplacer

le DDT, dont on se sert pour
tuer les insectes causant du tort
aux foréts par un autre insecti-
cide.
En effet, en 1954 et 1956, en

arrosant du haut des airs les
forêts de DDT, on a tué par
milliers le jeune saumon dans
la fameuse riviere Miramichi,
au Nouveau-Brunswick. Ce pro-
duit chimique a tué directement
le saumon ou il l’a fait mourir
de faim en éliminant les insec-
tes dont il se nourrit dans ies
rivières.
Les biologistes font l'étude de

plusieurs nouveaux insecticides
pour résoudre ce problème. On
y a apporté une solution par-
tielle en diminuant la force de
DDT à un quart de livre par
acre au lieu de la demi-livre si
fatale au saumon. Le poison tue
encore les insectes et endom-
mage moins les eaux. Les pê-
cheurs, ne sont pas pleinement
satisfaits.

Problème urgent
Certains chiffres indiquent

d'une façon éloquente la dispa-
rition du saumon. En 1959, les
prises étaient de 41 saumons
pour dix jours de pêche. L'an
dernier, la proportion était di.
minuée à 2.1 poissons.

Il ne faut pas non plus jeter
tout le blame sur le harle et
le DDT. Les barrages et la pol-
lution des eaux ont fait énor-
mément de ravages mais la me-
nace. de ce cote, est moins sé-
rieuse.
Le dommage s'accomplit sur-

tout lorsque le saumon est en-
core petit et ne peut se défen-
dre contre le harle ou le DDT.
Si l'on parvient à le conserver
durant les quatre premières an-
nées, on a bon espoir de le voir
revenir dans les rivières a
l'état d'aduite.
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